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La décision préfectorale est tombée, telle un couperet net, précis, 
sans discussion possible. Les 4 villages qui forment la vallée de la 
Sûre doivent fusionner au plus tard le 1er avril 2016. En attendant les 
futures élections municipales, les conseillers des 4 villages devront 
élire un conseil provisoire au prorata du nombre d'habitants de cha-
que village, choisir un nom, un maire ou une mairesse, un emplace-
ment de mairie. Des noms circulent déjà : « Les 3 saints et Vachè-
res », « Val de  Sûre », « Quint de Tous » « Quint et Croix ». Nous 
imaginons qu'un référendum local sera organisé afin de déterminer 
le nom de la prochaine fusion. En attendant, nous sommes heureux 
de vous proposer la 20ème feuille de Quint. Bonne lecture et bon 

printemps.            Jc Mengoni 

Ici coule une rivière... 

 
Depuis novembre 2013 Alain, Fanchon et sa maman (Yvette) ont pris leur quartier au Touzons, reprenant ainsi la mai-
son de Gaston et Léa. Il était donc temps pour ce jeune couple expérimenté (peu être plus expérimenté que jeune !) de 
passer entre les nervures délicates de la Feuille de Quint… Ici fait. 
 
Alain et Fanchon ont quitté le sud Lubéron ou ils avaient élu domicile depuis une trentaine d’années. Ils s’y étaient 
rencontrés, il y a 20 ans par la volonté d’une chaise… Elle devait la tresser, lui devait la restaurer (la chaise, pas Fan-
chon !). Une chaise pour deux donc. 
Forcément ça dégage ou ça rapproche. En l’occurrence, ils ont su chacun s’y faire une petite place. 
Cinq enfants à eux deux, ils vécurent, aussi, des jours heureux à La Bastide-les-Jourdans dans le Vaucluse. 
Alain a deux filles de 27 et 30 ans, Fanchon 2 garçons et une fille entre 26 et 40 ans…déjà. Vous les verrez peut être 
passer et profiter du bon air de notre vallée.  
Alain, Breton d’origine ; Fanchon, de cœur… Alain, artisan ébéniste, Fanchon, éducatrice… Qui a dit la tête et les 
jambes ? 
Plus précisément, Alain était architecte d’intérieur et dans la production de meubles. Il baroude 30 ans comme artisan 
menuisier ébéniste puis dans la construction ossature bois et charpente. Il déroule également comme formateur auprès 
des entreprises dans le domaine de la construction aux nouvelles normes énergétiques (réglementation thermique 
2012)… ça rigole pas ! 
Aujourd’hui Alain et Fanchon achèvent l’aménagement de leur nouvelle demeure. 
Sachant que le potentiel de travail dans une maison est inversement proportionnel au temps libre qu’elle vous laisse…
ils ne chôment pas ! D’autant qu’en ce début d’année, Alain reprend ses activités professionnelles d’artisan. 
 
Fanchon, aujourd’hui retraitée, a un parcours très riche ; 
beaucoup de déplacement et de changements professionnels. 
Comme éducatrice donc pendant 20 ans, du secrétariat, un 
passage au journal Libération comme commerciale, une ex-
périence en tant qu’artisan : le fameux cannage de chaises !... 
La liste n’est pas exhaustive. 
 
FDQ : Mais qu’est ce qui vous a emmené en Vallée de 
Quint ? 
F&A : Une disponibilité… Les enfants sont grands, parfois 

loin… et le désir de se poser et de trouver un lieu qui corres-

pond finalement à ce que nous avons ici …Ici coule une riviè-

re… 

Nous avons l’espace, le terrain, le décor et la possibilité de 

vivre nos hobbys. 

FDQ : Quels sont-ils ? 
F §A : Le chant choral, le verger, la serre, la transformation des produits du jardin, les ballades… Objectif : calme, 

nature, lumière. 

Mais aussi les rencontres et l’ouverture aux autres avec l’association Valdec’quint et les manifestations locales, la 

chorale de Quint (en 2014) et le Secours Populaire de Die. 

FDQ : Quel souvenir avez-vous de votre arrivée en pays quintou ? 
F§A : L’accueil de Gaston et Léa fut des plus chaleureux. Dès notre première visite nous avons été séduits par la mai-

son, la vallée, le Vercors… Aujourd’hui, telles les truites de la Sure (même s’il y en a plus beaucoup), nous nous sen-

tons bien… comme une évidence. D’autant que l’accueil des quintous est fantastique. 

 
Ce sens de l’accueil, Alain et Fanchon l’ont également. 
Il s’exprime notamment à travers l’organisation (en juin dernier) d’une soirée rencontre, ouverte à tous, entre la chora-
le de Quint et une chorale du Vaucluse (les Z’ajités du Vocal), comme dans leur participation au « mois de décembre 
pas comme les autres » avec leur « castagnade et vin chaud »…méchamment conviviale !! 
Heureux sont ceux qui partagent et partagerons ces moments, ces chants, ces sourires et tout ce que Fanchon et Alain 
ont à donner… tout naturellement. 
 

Hubert LE GUEN 

En choisissant une concaténation de farandole et St Andéol, la nouvelle association du village a voulu mar-
quer son côté ludique et bon enfant. Une vingtaine de personnes, soit plus du tiers des personnes adultes rési-
dant dans le village, ont répondu à l'appel de création d'un comité des fêtes. Farandéol se donne comme ob-
jectif d'organiser un événement festif par trimestre. L'association a commencé par un carnaval pour les en-
fants dont nous vous parlons par ailleurs. Son souhait est également d'aller un pas plus loin qu'un « simple » 
comité des fêtes » en se mettant à la disposition de la municipalité et de ses habitants pour participer à la vie 
du village : journées de travail citoyennes, entretien des sentiers avec l'Acca locale... Farandéol désire égale-
ment proposer à toutes les associations de la vallée d'imaginer des événements communs. L'association s'est 
structurée de façon très collégiale, un peu inhabituelle. Pas de président, trésorier ni secrétaire, pas de bu-
reau. Les tâches sont réparties entre membres du CA. Intéressé(e) de nous rejoindre ? Il suffit d'envoyer un 
mail à lorraine.biollay@yahoo.fr         JC Mengoni 

L’association Farandéol est née à St Andéol 

Bienvenue Tylio! 

Tylio a pointé son petit nez chez Lorraine et Syril à St Andéol village. Bienvenue au bébé! 
La feuille de Quint envoie 2015 sourires aux parents. 

Quand Carnaval et Valentin se marient 

44 habitants de St Andéol, dont une bonne douzaine d'enfants ont bravé la grisaille et la pluie de ce 14 février 
pour fêter « carnavalentin », le carnaval de l'amour. Le matin, les enfants avaient déposé une fleur en pa-
pier  dans chaque boite aux lettres des 4 hameaux du village. Rendez-vous est pris à 14h00 sur la place de St 
Étienne. L'une est déguisée en princesse, l'autre en valeureux chevalier des bouchons de liège. Suivent la mama 
créole (de source bien informée, nous confirmons que Françoise B. n'est pas enceinte ☺), le cow-boy et son 
amie indienne, un aviateur au blouson de cuir, avec un aigle sur le dos. N’oublions pas capitaine Haddock et 
Milou (Tintin était malheureusement en reportage ce jour là !). Un drôle de cortège musical arpente bientôt les 
rues du hameau, s'arrêtant à chaque maison habitée, invitant ses propriétaires à un petit pas de danse. Michel et 
Dabia avaient concocté un jeu de découverte bien sympa à l'attention des enfants. Le trésor ? En chocolat bien-
sûr ! Tous et toutes ont enfin partagé un énorme goûter, qui un vin chaud, qui un chocolat au bon lait de St Jju-
lien. L'ambiance était très souriante. Nous étions simplement heureux d'être là. L'an prochain, nous aurons grand 
soleil, c'est sûr. 
Merci à toutes les mamans qui ont aidé aux créations florales, à Michel Maillet d'avoir assuré l'allumage et l'en-
tretien du four à pains, à Patrick Gerbier d'y avoir cuit des pains savoureux, à Camille Caille de nous avoir 
abreuvé en crêpes*  et en bonbons, à Marie Hélène Grandvoinnet d'avoir conté dans le froid    (suite page 2) 
 

*Connaissez-vous les histoires de Petzi, ce petit ours bien sympathique, qui, au retour de ses nombreux voyages, était accueilli par sa 

maman et une énorme pile de crêpes ? Ces histoires ont baigné mon enfance. A lire à la médiathèque de Die.  
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 Le café de Saint Julien a fermé en 2013. Les héritiers de Thierry Richaud, dernier propriétaire, ont décidé de mettre 
le bâtiment en vente. Suite à une rencontre avec le maire Alain Vincent, maire du village, ils lui font savoir que si la 
commune se portait acquéreur, préférence lui serait donnée. 
Lors d’une réunion du conseil municipal cette offre a été examinée techniquement et financièrement et une décision 
favorable a été prise pour un projet élargi de café-restaurant-multiservice. 
Fin 2014 l’acquisition a été réalisée. 

De nombreux acteurs ont été contactés pour l’étude et la conception de ce projet : 
Le conseil général 
La communauté de commune du diois (CCD) 
Le conseil d’architecture urbanisme et environnement (CAUE) 
La chambre de commerce et de l’industrie (CCI) 
Une première subvention a été accordée par le conseil général pour l’achat du bâtiment 
à près de 70 %. 
A l’heure actuelle, le comité d’étude (mairie-caue-ccd) s’investit dans la recherche du 
cabinet d’architecture et du porteur de projet (futur gérant) pour la concrétisation du 
projet et l’élaboration d’un planning de réalisation. 

Alain Vincent  

Bientôt de nouveau un café pour tous à St Julien ! 

Quand carnaval et Valentin se marient (suite et fin) 

 
, à la mairie de pour nous avoir prêté du matériel et nous avoir ouvert les portes de la salle du conseil, à Catherine, Jur-
ge (dit «le  violoniste à une patte »), Claire et Federica pour l'accompagnement musical tout au long de l'après-midi. 
Merci enfin aux bénévoles ainsi qu'à tous les parents et enfants qui ont été présents. Aucun ne l'a regretté, ça aussi c'est 
sûr ! 

Maryline Wolf  (photos)— Jean-Claude Mengoni 

 
 

Re-bienvenue Cécile! 

La feuille de Quint, les habitants de St Andéol, Vachères et St Julien aimeraient 
souhaiter un très bon et complet rétablissement à Cécile, notre secrétaire de mairie. 
Tu nous as manqué, Cécile. Nous sommes heureux de te revoir au secrétariat des 
mairies.  

Adieu 

Nous avons le regret d’annoncer plusieurs décès dans cette édition: 
Mme Josette Paule MONIER de Sainte-Croix, décédée le 30 janvier  
Mr Paul LANTHEAUME de Saint-Julien-en-Quint, décédé le 3 février   
Mme Monique TALON de St Julien-en-Quint, décédée le  24 février 
Nos pensées ainsi que nos plus sincères condoléances accompagnent leurs familles. 

Journée citoyenne & fête de mai à St Julien! 

Journée citoyenne du 25 avril : RDV vers 8h - 8h30 devant la mairie pour participer tous ensemble à des travaux pour 
la commune. Barbecue assuré. Il serait bien que les volontaires s'inscrivent en mairie afin d'organiser la journée et le 
pique-nique. Mairie St Julien en Quint—04.75.21.21.44 (lundi, jeudi 8h-17h, mardi 13h-18h) Le maire, A. Vincent 

An ne pas rater début mai à St julien en Quint : la brocante - musée d’un jour. Ce sera cette année dimanche 3 mai, à 
l’initiative du comité des fêtes du village. Au menu, des repas, un bar, des exposants, une expo, des producteurs lo-
caux, une ambiance sympa … du grand soleil. C’est en tout cas ce que la feuille de Quint souhaite aux organisateurs et 
au public, nombreux, qui se fera un plaisir de déambuler dans le centre du village. 

COMMENT UTILISER LES DERNIERES ORANGES DE L’HIVER ET LES PREMIERS LEGUMES ET FRUITS DU PRINTEMPS  

 
POINTES D’ASPERGES,SAUCE HOLLANDAISE A L’ORANGE 
Une idée pour une sauce hollandaise originale !! 
Faire blanchir les pointes d’asperges, les passer un peu au beurre et les arroser d’une sauce à l’orange faite comme 
suit : râper le zeste d’une orange, le mettre à part, exprimer le jus d’une orange (sanguine de préférence), puis faire 
une sauce hollandaise ; dans les œufs mettre le zeste râpé, monter ensuite la sauce au beurre et y ajouter à la fin le jus 
d’orange et un peu de jus de citron, verser sur les asperges et déguster !  
 

UNE RECETTE  A FAIRE AVEC LES ENFANTS 
Faire macérer de grosses fraises avec du sucre pendant une demi –heure, en remplir des écorces d’oranges évidées 
sans être  brisées. Mettre par-dessus les quartiers d’oranges pelés à vif. Bien  faire refroidir et  se régaler !! 
 

TARTE AUX FRAISES 
La fraise ne se fait pas cuire, donc il faut faire une pate brisée, que l’on fait cuire  ( environ 15 mn) seule dans le mou-
le en piquant le fond et en le garnissant d’un légume sec quelconque ( haricot blanc par exemple. Enlever les haricots 
bien sûr, avant de napper le fond d’une sauce pâtissière et disposer vos fraises bien épluchées sur le dessus et recouvrir 
alors ces fraises de gelée de groseille, et BON APPETIT !!    Annie Fraud et Françoise Bucas 

Les bonnes recettes de printemps 
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Chassez le vin naturel, il revient au goulot! 

Des nouveautés à l’Epi! 

Dès fin mars de nouvelles activités vont se mettre en place à l’Epi géré par Valdec’Quint! 
Au programme :  une bibliothèque, des ateliers musicaux pour les tout-petits mais aussi pour les grands et des ateliers 
couture! Voici une présentation des nouveautés : 
 
La bibliothèque de Quint : 
Très prochainement, nous installerons une petite bibliothèque dans les locaux de l'Épi ! Nous pouvons nous y retrouver 
le mardi après-midi de 15h à 18h pour parler de nos goûts et faire nos choix (je peux aller chercher celles et ceux qui 
sont à pied!!). Pour vous qui ne pouvez vous déplacer, je me tiens à votre disposition pour passer à votre domicile, et 
vous proposer un choix d'ouvrages qui correspondent à vos envies de lecture ! À bientôt je l'espère, à la bibliothèque 
de Quint. francoise.bucas@sfr.fr 
 
 

Ateliers d’éveil musical parents-enfants —- Ateliers de percussions africaines : 
Les ateliers d’éveil musical vous invitent à partager un moment musical avec votre enfant dans le plaisir et le jeu à tra-
vers chants, comptines, jeux de doigts, danse, écoute et découverte d'instruments de musique. Les séances proposées 
ont pour but d'éveiller les enfants dès leur plus jeune âge à la musique et à leur environnement sonore, de développer 
l'écoute et la communication. Ces ateliers ont également pour objectif d’apporter aux parents un répertoire de chan-
sons, comptines et jeux musicaux afin qu’ils puissent les réinvestir à la maison. Ils sont destinés aux enfants de 3 mois 
à 3 ans accompagnés de leurs parents et auront lieu le mardi matin de 10h à 11h à l'Épi de St Julien-en-Quint aux dates 
suivantes : 7 avril, 28 avril, 19 mai, 26 mai, 23 juin, 30 juin. Les ateliers d'éveil musical seront proposés par Isabelle 
Perrachon. Isabelle est percussionniste, flûtiste, guitariste, chanteuse et titulaire d’un DUMI (diplôme universitaire de 
musicienne intervenante) et travaille dans de nombreuses structures accueillant des enfants : écoles maternelles, écoles 
élémentaires, MJC, crèches, établissements de l’éducation spécialisée… 
 

Les ateliers de percussion africaine auront lieu le lundi soir de 18h à 19h30 à l'Épi de St Julien-en-Quint aux dates sui-
vantes : 6 avril/ 27 avril/ 4 mai/ 18 mai/ 25 mai/ 22 juin/ 29 juin. Tous les niveaux (même débutant) sont acceptés à 

partir de 13 ans. Les ateliers de percussions africaines 
sont proposés par Isabelle Perracbon. Isabelle donne 
des cours de percussions africaines depuis 2007. Elle 
intervient également dans de nombreuses structures 
comme musicienne intervenante. Elle a suivi de nom-
breuses formations et stages en percussions africai-
nes, afro-cubaines et pédagogie (conservatoire de 
Lyon, ENM de Villeurbanne, CFMI…). Pour plus de 
renseignements et pour s'inscrire : Isabelle : 06 74 34 
69 41 et isabelle.perrachon@hotmail.fr ou 

epi@valdecquint.fr 
 

Ateliers couture : 
Début mai, des ateliers couture/tricot vont commencer à l’Epi ! Ces ateliers seront ouverts à tous les adhérents de l'as-
sociation et permettront, tous les mercredis, aux heures d’ouverture de l’Epi, de se retrouver pour coudre et tricoter 
ensemble ! Du matériel de base (machine à coudre, fils, ciseaux, fer à repasser, aiguilles, etc.) sera mis à disposition et 
chacun-e pourra venir avec son projet et le réaliser à l'Épi! Vous pourrez également amener votre propre machine à 
coudre si vous en avez une! Du pantalon à raccommoder, au doudou pour bébé en passant par une robe d'été sur mesu-
re, tous les projets sont possibles!  Infos : epi@valdecquint.fr ou 09 64 47 82 18 
 
Nous vous rappelons que l’EPI est localisé à St Julien, sous les logements communaux. Il est ouvert à tous et toutes. 

Les activités sont accessibles à toute personne en ordre d’adhésion à l’association (5€ pour l’adhésion annuelle indi-

viduelle, 10€ pour une famille). 

 
Valdec'Quint, l'EPN de Die et R-DWA fêtent Internet ! 
L'association Valdec'Quint, en partenariat avec l'EPN de Die et la radio locale R-DWA , organise au mois de mai une 
série d'ateliers sur la liberté d'expression ! L'objectif des ateliers sera de réaliser un interview qui sera intégrée à une 
émission de radio sur la liberté d'expression. Cette émission sera réalisée par l'ensemble des participants aux ateliers. 
Nous communiquerons fin avril sur l'événement mais si vous êtes intéressé, vous pouvez d'ores et déjà réserver votre 
après-midi du 12 mai et vos matinées des 19 et 26 mai ! Pour toute information supplémentaire, n'hésitez pas à nous 
contacter par mail à epi@valdecquint.fr ou 09 64 47 82 18 

Isabelle Perrachon, Juliette Pinault et Fanchon Bucas 

 

 

Plusieurs habitants de Ste Croix nous font part de leur déception. La feuille de Quint parle peu de leur village ! C'est 
en partie vrai MAIS … ce ne serait pas le cas si un(e) habitant(e) de Ste Croix nous rejoignait. Quelques heures de 
temps par trimestre suffisent. Et, nous vous rassurons, il ne faut pas avoir fait BAC+7 en littérature pour écrire quel-
ques demi-pages dans notre feuille de choux ! Un petit coup de fil à Juliette au 09 64 47 82 18 ou un mail à 
epi@valdecquint.fr et zoup, c'est parti ! Bienvenue dès lors !  

Feuille de Quint à Sainte-Croix 

 
« En Avant Doute »*,  « Ne Fais pas Sans Blanc »*, « La Cave se Rebif-
fe »*... Avec de telles étiquettes, on pourrait prendre ces vignerons pour 
des rigolos. Mais ne nous trompons pas, ces étiquettes révèlent de vérita-
bles personnalités qui ont décidé de valoriser leur vignoble malgré les 
rigidités institutionnelles de la profession. Et tout cela avec beaucoup 
d'humour... Il est certain qu'avec « Le P'tit Tannique qui Coule Bien »*, 
« Sayonara pas pour Tout le Monde »* ! 
 
Des étiquettes marrantes, mais pour des vins vivants qui ont du peps... Et 
ça fait du bien par les temps qui courent ! Car ces vins-là ont des saveurs 
franches et fruitées qui nous embarquent pour des lointains qui font rê-
ver... Ils sont faits par des vignerons sincères et intègres qui s'écartent 
volontairement des dictats de l'industrie agroalimentaire. 
 
Bien souvent, ils revendiquent l'appellation « Vin de Table », mais que 
l'on boit debout et en bonne compagnie avec un bon pain, un bon beurre 
et un bon saucisson … Ce sont des vins de convivialité aux arômes en-
chanteurs et enjôleurs qui font du bien à l'âme... Des vins pour des ré-
unions « Tuppeurboire » 
car on est sûr qu'avec ces 
vins-là, c'est « Les Lende-

main qui Chantent »* ! 
 
Car ces vignerons ont une éthique, le respect du travail bien fait. 
Les vignes sont grattées et jamais désherbées chimiquement ; les ven-
danges à maturité parfaite sont manuelles et avec de faibles rende-
ments ; la vinification est naturelle sans ajout d'aucun produit chimi-
que. 
« Du Bout des Doigts »*, et avec leur air de ne pas y toucher, ces vins 
entrent dans la cour des grands. Une révolution des palais ! Et cela fait 
des jaloux... Notamment quand le cuisinier danois, René Redzepi, chef 
du restaurant « Noma » à Copenhague, considéré comme meilleure 
table du monde depuis 2010, ne jure que par les vins naturels !! 
Et « Born to BeWine »*, ces vignerons « Cabernet au Vent »* ne ces-
sent de trier pour nous         « Ce Bon Grain de l'Ivresse »*. 
Alors, pour nous les consom'acteurs, c'est un savoir-faire pour un sa-
voir-boire !! 
 
*: Le nom des cuvées indiqué sur les étiquettes. 

 
Michel TUZ 

Travaux au pont des tourettes 
Le pont des Tourettes va s’élargir pour permettre le passage de plus gros camions. Les travaux devraient débuter 27 
avril pour 2 mois. Les camions devront passer par Marignac. Les autres véhicules auront accès en alternance. 
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Nos villages et les énergies renouvelables – partie 2 –  
Le Photovoltaïque 

On vous parlait dans une feuille de Quint précédente de l'énergie bois, bien présente dans la vallée. Il s'agit d'énergie 
renouvelable qui permet d'assurer chauffage et eau chaude sanitaire. Nous voulons parler aujourd'hui d'une énergie qui 
permet de produire de l'électricité. 
L'énergie photovoltaïque s'installe peu à peu chez nous. Nous relevons 7 sites, maisons, toits de grange, munis d'étran-
ges panneaux noirs. Chaque panneau contient des matériaux semi-conducteurs (les cellules photovoltaïques, souvent 
faites de silicium). La lumière, dont le nom grec est « photon », captée par ces cellules, est transformée en énergie. 
Cette énergie est transmise à des électrons qui vont générer une tension électrique (« volt »). Le courant continu ainsi 
produit est ensuite transformé par un onduleur en courant alternatif, adapté au réseau électrique national. 
Dans notre vallée, 1m2 de panneau installé dans de bonnes conditions peut bon an mal an générer 170 à 210 kWh an-
nuels. C'est globalement assez peu. Il faudrait (en théorie) en effet plus de 4.500m2 de panneaux pour assurer l'autono-
mie énergétique d'une vallée comme la nôtre, si tant est que ce serait un objectif souhaité par tous. Qu'est-ce qui a alors 
poussé quelques familles à suivre l'exemple des précurseurs (Olivier Girard et Hélène Yel) et à installer une mini cen-
trale PV chez eux ? La réponse est écologique et économique, ce qui montre au passage que les 2 mots ne sont pas an-
tinomiques. 
Parmi nos mini-producteurs d'électricité locaux, plusieurs sont convaincus que la part du nucléaire devrait à tout le 
moins être revue à la baisse, que profiter de la puissance du soleil devrait être un des fondements de la recherche de 
demain (chaque m² de notre sol diois reçoit potentiellement près de 1700 
kWh d'énergie solaire annuelle). Que distribuer à longue distance l'énergie 
produite sur quelques dizaines de sites EDF génère des pertes importantes 
(2/3 de l'énergie électrique produite en France est perdue entre son site de 
production et ses lieux d'utilisation). 
Ces mêmes micro-producteurs poursuivent également un objectif écono-
mique. Aujourd'hui, chaque kWh produit sur une petite installation est 
vendu 2,5 fois plus cher que le même kWh acheté à EDF. 
Françoise et Jean-Claude ont installé en avril 2014 près de 58m2 de pan-
neaux en toiture d'un hangar qui abrite leur atelier et leur chaudière. 
« Malgré la situation imparfaite de notre installation - la colline fait office 

de masque solaire -, nous devrions produire environ 10.000 à 11.500 kWh 

annuels, soit deux fois notre consommation et celle de nos chambres d'hô-

tes. L'installation d'une toiture photovoltaïque est assez coûteuse (30.000€ 

dans notre cas). Notre banque, la NEF, nous a suivis dans ce projet en 

nous prêtant près de 100 % de la somme. Le remboursement du prêt est 

compensé par la vente de l'électricité, ceci pendant 11 ans environ. C'est 

donc pratiquement une opération blanche pour nous. Après cette période, 

nous aurons un revenu complémentaire de la même hauteur qu'un loyer d'une petite maison  ! ». 
Jochen Haun et Oda Schmidt ont installé deux toitures photovoltaïques. En 2004, ils profitent d'une des premiers pro-
grammes avec possibilité de rachat (du surplus) par EDF. La région prévoit des aides. Toutefois le prix de rachat est 
assez bas (15 ct€/kWh). 40m2 plein ouest génèrent 5000 kWh par an qui couvrent les 2/3 de leur consommation an-
nuelle (ferme et famille). Le projet est alors installé par une entreprise de la vallée. La centrale fonctionne depuis 11 
ans sans aucun incident technique. Fiable et sans entretien. Ils participent également en 2010 à la dynamique de la cave 
coopérative Jaillance qui souhaite devenir autonome en énergie en couvrant ses propres toits. 25 bâtiments agricoles 
diois ont également participé au projet, dont ceux de Joël Achard et André Poulet. Un bureau d'études diois est chargé 
de faire les études de faisabilité et de négocier les prix pour l'achat groupé des modules.  
L'installation se fait en 2012. « Notre nouveau bâtiment de stockage (matériel, foin et plaquettes) est orienté plein sud 

et couvert de 160 m2 de modules sur bac-acier pour produire 24 à 27 000 kWh/an. Cela couvre théoriquement les be-

soin familiaux en électricité de toute la commune de Vachères, malgré une localisation non idéale (encastré au fond de 

la vallée et à l'ombre d'une colline en hiver). Le coût s'élève à 70 000€ HT + frais annexes (études, permis, compteur 

et branchement ERDF). Le tarif de vente est de 30 Ct€/kWh. La production est plutôt supérieure aux estimations. Le 

retour sur investissement sera vraisemblablement plus rapide que les 11 à 12 ans théoriques ».  
Jochen juge malgré tout impressionnante la lourdeur bureaucratique pour des installations qui dépassent 9kWc. No-
tamment dans son cas la nécessité de créer une société au nom propre avec une comptabilité à part (700€/an). 
 
Solaire ou pas ? A chacun de promouvoir l’origine de son électricité selon ses convictions propres.  
  

Jean-Claude MENGONI 

 

Fusion des communes 
Vous l’aviez deviné. L’éditorial était … évidemment … un poisson d’avril, dont le seul objectif 

était de faire sourire. 
Nous vous souhaitons un bon printemps dans vos communes respectives! 

 
Comme l'année dernière, une grande fête des enfants sera organisée au prin-
temps ! Cette année, elle aura lieu à Vachères le 30 mai ! Elle accueillera tous 
les enfants et leurs parents pour une après-midi d'activités et de jeux. 
Si vous avez envie de participer à la préparation (ceci est un appel aux autres 
associations de la vallée ainsi qu’aux écoles et aux parents) de cette grande 
fête des enfants, vous êtes invités à nous rejoindre en nous contactant par mail 
à epi@valdecquint.fr ou au 09 64 47 82 18 

Ils vivent et travaillent dans la vallée  
Hervé Champlovier 

Je rencontre Hervé Champlovier dans sa maison de St Julien-en-Quint… Nnous ne connaissons pas encore. Installés 
dans la cuisine en compagnie des chats, je l’invite à partager un petit bout de son histoire. 

C’est un enfant du pays qui voit le jour à la maternité de Die en 1980. 
Ses parents ont une ferme à St Julien où il passe son enfance (en com-
pagnie de son frère) entre la ferme, la nature et la petite école primaire 
de St Julien. Son papa, Eric, travaille toujours comme agriculteur (en 
temps qu’éleveur de brebis) et sa maman, Christine, travaille à l’Inter-
marché de Die. Il poursuit ses études à Die pour ce qui est du collège 
et part à Alex pour le Lycée. 

A 16 ans, il commence à travailler dans une entreprise de traitement 
de plantes aromatiques aux Touzons qu’il quittera quelques années 
plus tard pour travailler à Aurel. Il y fait du bois de chauffage et de la 
viticulture. 

Rapidement il me glisse qu’il a une passion et je découvre un amou-
reux de la nature qui, quand il n’est pas à la chasse, est armé de son 
appareil photo pour capturer les plus beaux spécimens de la flore et la 
faune du Diois et du Vercors. Son terrain de chasse : Fond d’Urle, le 
Grand Veymont, le Glandasse, le plateau d’Ambel… et bien sûr notre 
belle vallée ! 

Des mouflons, cerfs, biches, chevreuils, bouquetins, sangliers, mar-
mottes et autres chamois sont immortalisés sur le papier brillant… 
Même un loup s’est fait faire le portrait par Hervé dont la patience et 
la discrétion sont mises au service de la photo. Je découvre aussi des 
belles photos d’oiseaux : vautours, buses, pics épeiches, tétras lyres, 
circaètes etc. Pour rajouter de la couleur au tableau il saisi aussi quel-
ques fleurs (dont de magnifiques orchidées !) et des papillons… Hervé 
vend quelques photos au format cartes postales dans plusieurs oires et 
salons dont le marché Bee Ô de St Croix. Peut-être un jour une expo 
ou un livre ?  

En fin de conversation, apparait Isabelle, sa compagne, qui nous rejoint pour partager une bière belge que j’avais sous 
mon paletot. Merci pour ce moment convivial.       Audrey Englebert 

La fête des enfants 2015 

30 mai 


